Leçon 7 : Job et ses 3 amis – 2e Partie (Punition rétributive)

Préalable : si besoin, n’hésite pas à relire la leçon précédente (6), étant donné que cette leçon-ci (7) vient directement la compléter et en est la suite logique.

Du silence initial au silence final :
Après leur arrivée, leur apitoiement sur le sort de leur ami, leur long silence initial – 7 jours et 7 nuits (2.11-13)), et la complainte de Job (chap.3), les 3 amis se lancent, tour à tour, dans des discours tentant de justifier la situation dans laquelle se trouve Job. Le premier temps d’échange (chapitres 4 à 14) voit la tension monter entre Job et ses amis. Pour eux, il y a une justification théologique à la situation de Job, son malheur est le signe évident d’une condamnation divine méritée. De plus, Job n’a pas seulement commis une faute, il est aussi blasphémateur.
[bookmark: _GoBack]Dans le deuxième temps d’échange (chapitres 15 à 21), les amis constatent que Job résiste à l’idée d’un Dieu rétributeur. Leur discours se fait plus âpre : Ils se liguent contre lui dans une surenchère d’accusations, en insistant sur la culpabilité du méchant et la justesse de la justice divine. Mais Job tient bon et refuse de se rallier à leurs arguments. Il continue à clamer sa conviction d’une autre justice et à espérer une rencontre avec Dieu. Dès lors, le troisième temps d’échange (chapitres 22 à 27, auxquels on peut ajouter le dernier monologue de Job – chap. 29 à 31) se fait encore plus dur et s’achève de manière brutale sans aucune parole amicale, sans aucun signe de compassion de la part des 3 amis ‘venus pour le plaindre et le consoler’. D’ailleurs, il n’est plus question d’’amis’ mais d’’hommes’ sans plus : « Ces trois hommes cessèrent de répondre à Job, parce qu’il se croyait juste (litt. : lui était juste à ses yeux). » (32.1)

Des ‘amis’ venus pour ‘consoler’ Job, mais qui se liguent contre lui et qui deviennent ses accusateurs. Ces 3 ‘amis’ deviennent des étrangers, pire des ennemis, des ‘satans’. Leur attitude a fait dire à Roland de Pury (dans Job ou l’homme révolté) : « Satan n’envoie pas seulement le malheur, mais les amis. »

Parlons-en :
► Compare le silence initial (voir aussi leçon 6) et le silence final. Comment et pourquoi est-on passé de l’un à l’autre, selon toi ? Partage tes réflexions.
► Des silences qui font du bien, des silences qui font du mal. Un commentaire ? Une expérience ?
► Des amis qui deviennent des étrangers, pire des ennemis, des ‘satans’. Comment en arrive-t-on là ? Comment éviter d’en arriver là ? Partage.

Des médecins de néant, de pénibles consolateurs !
Ces hommes étaient-ils conscients de la souffrance qu’ils infligeaient à Job par leur attitude et leurs discours ? Voyons quelques-unes des réactions de Job : « Vous êtes tous des médecins de néant. Taisez-vous, laissez-moi! » (13.4, 13) « Vous êtes tous de pénibles consolateurs » (16.2) « Mes amis me traitent avec insolence » (16.20) « Jusqu’à quand me causerez-vous du chagrin et m’écraserez-vous de vos propos ? » (19.2)
Job n’attendait pas qu’on le juge, mais qu’on l’écoute, à défaut de le comprendre. De la part de ses amis, Il espérait au moins un peu d’empathie, de compassion. Au lieu de cela, ils l’ont enfoncé, sans la moindre once d’humanité. Finalement, au lieu de le consoler, ils n’ont fait qu’aggraver sa souffrance, son tourment.

Parlons-en :
► Partage tes réflexions sur l’attitude des amis et sur la réaction de Job. As-tu déjà ressenti les mêmes choses que lui face à certains propos et certaines attitudes ?
► T’est-il déjà arrivé de dire ou faire des choses qui font plus de mal que de bien, qui aggravent la situation ?

Des ‘amis’ qui deviennent des ‘satans’… Pourquoi ?
Comment expliquer l’attitude de ces 3 hommes, leur acharnement, leur virulence ?
Ce qui frappe quand on lit leur argumentation, ce sont leurs certitudes. Leur position reflète la haute opinion qu’ils ont d’eux-mêmes en tant que porte-parole de Dieu : ils parlent au nom et à la place de Dieu, sachant mieux que Dieu, lui-même, quelle est sa justice. Eux, ils savent, et ce savoir finit par les rendre inhumains, insensibles, inflexibles.
Au nom de leur savoir, de leur (prétendue) sagesse, ils s’érigent en juges de Job.
Leurs idées (doctrine, théologie) prennent le dessus et prévalent sur leur humanité, leur amitié, leur empathie, leur compassion.
L’auteur du livre condamne clairement les ‘théologiens’ prospères qui laissent tomber leur ami dans le tourment au moment où il est en grande détresse.

N.B. : Ces 3 hommes, venus chacun de son pays, développent les mêmes idées, se solidarisent entre eux (tout en se désolidarisant du Job contestataire). Une manière de dire que leurs idées sont universelles. En contraste avec ce que ces hommes représentent, Job, le juste souffrant, prend des allures d’objecteur de conscience.

Mais au fond, ont-ils à cœur de défendre l’honneur de Dieu ou plutôt de sauvegarder leur théologie rassurante, sécurisante ? Car si Job a raison, alors toute leur théologie s’écroule. Sur quoi pourront-ils encore s’appuyer ? « Des maximes de cendre, des protections d’argile » ? (13.12) Si le juste peut souffrir, quelle assurance, quel espoir leur reste-t-il ?

Parlons-en :
► Et toi, comment comprends-tu, expliques-tu l’attitude de ces 3 hommes ? As-tu déjà eu affaire à ce genre de personnage ou en connais-tu (t’arrive-t-il de te reconnaître en eux) ?
► À quelle attitude nous conduit notre sagesse / savoir / théologie ?
► Leurs certitudes (ils sont péremptoires) tranchent avec les incertitudes, les incompréhensions, les questionnements de Job. Beaucoup de chrétiens n’aiment pas le livre de Job, parce qu’il pose plus de questions qu’il n’apporte de réponses, parce qu’il laisse le débat ouvert. Et toi, comment perçois-tu ce livre ? Dérangeant ou nécessaire voire vital ? Y a-t-il de la place pour des débats ouverts, et des questions sans réponses dans ton église ? Qu’est-ce qui prime : la théologie ou l’humanité ?
► Quelles sont les bienfaits et les limites de la théologie, du savoir,… surtout face à quelqu’un qui souffre et qui s’interroge ?

Qu’en dit Dieu ?
Ils sont sûrs de savoir… mais en réalité, ils se trompent. En enfermant Dieu dans leur théologie, ils ont porté atteinte à son nom, à son caractère : « …le SEIGNEUR dit à Eliphaz le Témanite : Je suis en colère contre toi et tes deux amis, parce que vous n'avez pas parlé de moi correctement*, comme l'a fait Job, mon serviteur… Job, mon serviteur, priera pour vous et, par considération pour lui, je ne vous traiterai pas à la mesure de votre folie, car vous n’avez pas parlé de moi correctement*, comme l’a fait mon serviteur Job. » (42.7-8)
*autres traductions : vous n’avez rien dit de valable à mon sujet, vous n’avez rien dit qui puisse tenir devant moi.

Parlons-en :
► En lisant les dialogues entre Job et ses 3 amis, t’attendais-tu à une telle réaction de Dieu ? Comment réagis-tu, toi, à ces dialogues ? Partage tes réflexions et commente cette réaction divine.
► Partage aussi tes réflexions sur l’attitude de Job vis-à-vis de ces 3 hommes. Le fait qu’il prie pour eux (même après ce qu’ils lui ont fait subir).


Le courage et la combativité de Job
Face aux coups portés par ces 3 hommes, Job aurait pu s’enliser, se disloquer. Il n’en est rien. Sa combativité en est d’autant plus remarquable. La seule certitude qui lui reste, c’est son intégrité. Il va la clamer haut et fort et la défendre bec et ongle jusqu’au bout : « Jamais je ne vous donnerai raison ! Jusqu’à ce que j’expire, je ne renoncerai pas à mon intégrité ; je tiens à ma justice, je ne faiblirai pas ; mon cœur ne me reproche aucun de mes jours. » (27.5-6).
Intégrité => hébreu ‘toummâh’ (2.3, 9 ; 27.5 ; 31.6) vient d’une racine verbale signifiant ‘être complet, accompli’. L’intégrité de Job est déjà énoncée dans le prologue et le sera encore à la fin du dernier échange. Le Job défait comme le Job prospère demeure intègre !

De plus, envers et contre tous les sermons conventionnels de ses amis, Job continue d’espérer en Dieu. Il veut lui faire confiance : « 19Dès maintenant, j'ai un témoin dans le ciel, j'ai un répondant dans les hauteurs. 20Mes amis me traitent avec insolence ; c'est Dieu que j'implore par mes larmes. 21Puisse-t-il être l'arbitre entre l'homme et Dieu, entre l'être humain et son compagnon ! » (16.19-21)
« 25Je sais bien, moi, que mon rédempteur est vivant, que le dernier, il surgira sur la poussière. 26Et après qu’on aura détruit cette peau qui est mienne, c’est bien dans ma chair que je contemplerai Dieu. 27C’est moi qui le contemplerai, oui, moi ! Mes yeux le verront, lui, et il ne sera pas étranger. Mon cœur en brûle au fond de moi. » (19.25-27)

Contrairement à ce que lui avait suggéré sa femme, il ne maudit pas Dieu, il ne lui claque pas la porte au nez. Mais il n’est pas prêt non plus à accepter son sort sans réagir. Job va lancer un défi à Dieu : si je suis coupable (comme le prétendent mes ‘amis’), que je meure dans l’infamie. Non seulement Job s’en remet à Dieu, désormais son seul recours, secours possible, mais il en appelle à Dieu ; il en appelle contre Dieu. C’est devant Dieu qu’il veut plaider sa cause : « Mais moi, c’est au Puissant que je vais parler, et c’est contre Dieu que je veux me défendre. » (13.3) « Que le Puissant me réponde ! » (31.35)

En définitive, alors que Job était lui-même imprégné de cette théorie de la rétribution, il va s’en dégager à force d’argumentation. En poussant Job dans ses derniers retranchements, ses 3 ‘amis’ vont lui permettre de se dégager des idées qu’eux-mêmes défendent. Cette théorie ne tient pas la route. Job en est la preuve vivante ; sa propre expérience crie le contraire !

Parlons-en :
► Partage tes réflexions sur ce qui est dit ci-dessus au sujet de l’attitude de Job.

Job, l’ami de ceux qui souffrent
In fine, c’est Job qui apparaît comme l’ami, le compagnon de route de tous ceux qui souffrent. Il est d’un soutien précieux pour les croyants, en montrant qu’avoir la foi ne signifie pas évacuer les questions douloureuses, ni se soumettre sans comprendre, sans contester. Tous les propos de Job témoignent d’un esprit tourmenté, révolté, accablé. Il épanche toute l’amertume de son âme, il crie ses protestations et son désarroi à Dieu. Et c’est auprès de Dieu que Job va finalement (après bien du temps !) trouver la paix intérieure.

À partager : ces mots de Sören Kierkegaard : « Parle donc, ô Job à jamais inoubliable !... J’ai besoin de toi, j’ai besoin d’un homme qui sache se plaindre à haute voix ! Plains-toi, l’Eternel ne craint pas. Puis-je me joindre à ta compagnie ? Ne me repousse pas ; je ne viens pas en imposteur près de ton tas de cendres, mes larmes ne sont pas fausses quand tout ce que je peux, c’est pleurer avec toi ! »

Job incarne aussi le profil du croyant indépendant qui n’a de compte à rendre qu’à Dieu. Un Dieu qui se laisse interpeller, contester. (Une pensée rabbinique dit d’ailleurs que ne pas contester avec Dieu, c’est lui faire offense). La foi de Job est une foi insoumise à l’orthodoxie, une foi qui, parce qu’elle est ancrée dans le réel et le vécu, n’est pas prête à avaler des couleuvres, fussent-elles religieuses.

Parlons-en :
► Job, est-il un compagnon de route pour toi ou l’évites-tu plutôt ? Te retrouves-tu dans la foi de Job ou pas (ou plutôt dans celle de ses amis) ? Y a-t-il une place dans ton église pour des gens de foi comme Job ?
► Que penses-tu de cette idée rabbinique ? Confronte-la à ce que Dieu dit en 42.7-8.
► Certains trouvent la paix auprès de Dieu, d’autres pas… Quelque chose à partager à ce propos ?

De Job à Jésus
Job, compagnon de route pour tous ceux qui souffrent. Tout comme Jésus. Job est d’ailleurs considéré comme une figure de Jésus-Christ, le juste souffrant par excellence. C’est un Dieu solidaire de Job qui va se révéler à lui. C’est ce même Dieu solidaire qui est venu nous rejoindre en Jésus-Christ, Emmanuel, Dieu avec nous. Jésus, visage de Dieu, qui n’a eu de cesse de soulager la souffrance, tout au long de son ministère (et de démentir la théorie de la rétribution !). Un seul mot pour exprimer les sentiments de Jésus pour l’humanité en détresse : COMPASSION !
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. » (Mt 11.28)
Jésus, c’est tout le contraire des amis de Job. Entre son attitude et la leur, le contraste est saisissant :
Les 3 ‘amis’ :						Jésus :
Enfermement					Libération
Éloignement						Rapprochement
Rupture de la relation et du dialogue		Relation et Dialogue
Inimitié						Amitié

Jésus a affirmé : « Celui qui m’a vu a vu le Père » (Jn 14.9). Job dira : « Mon oreille avait entendu parler de toi, maintenant mon œil t’a vu. » Gageons que c’est le Dieu de Jésus que Job a eu le bonheur de voir !

Parlons-en :
► Partage tes réflexions sur le commentaire ci-dessus.
► Le livre de Job nous repositionne dans notre relation et notre attitude à autrui, en particulier à celui qui souffre. Après tout ce que nous avons examiné et dit dans les leçons 6&7, réfléchis une nouvelle fois à la question : comment être un vrai ‘ami’ pour celui/celle qui souffre ? Comment l’église peut-elle être une telle amie ? Des idées, des exemples concrets (positifs/négatifs) ?
► En tant que chrétiens, à titre individuel et en tant qu’église (communauté de foi), quelle possibilité offrons-nous aux souffrants de ‘voir’ le Père, le Dieu qui console ?
FIN
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